
POUR AVOIR DE BELLES POMMES !

L'effet de trois apposasses. ..

L'arboriculture fruitière, comme d'ailleurs toutes les autre» branches de
agnculture, se développe admiiabl»ment depuis <)uelque8 années Avant

longtemps, dans les régions où le pommier est cultivable, chaque cultivateur
aura son petit verger. 1 1 en sera fier, surtout s'il lui donne de belles pommes
rouges, vierges de toutes traces d'insectes et de maladies.

En outre de ces bouquets d'arbres, embellissant la ferme et donnant ùson propriétaire et ù sa famille quelque chose de savoureux à croquer il y

M '"*:J7* *^.'"."î* aujourd'hui, les grands vergers fruitiers de Québec' et d«
.Montréal, exploités spécialement pour le commerce à l'étranger Bref avant
longtemps l'arboriculture fruitière s«.ra, sinon la première, du moins l'une
«les branches le» plus rémunératriees de l'industiie ngricole. A nous donc de
poursuivre énergiquement la lutte contre .ses .nn.mis ll.s sont nombreux et
causent aunuellement des (h.mmages ..M.sidérabl.s. N„s ar-nes. la bouillie
soufrée, la bouillie bordelaise .-t l'arséniate dt- pl„mb ne rotent jamais leur
coup. Servons nous^n. Ne laiss<,ns pas l.s insectes s'installer en maîtres
."VTrosons, c est le seul moyen d'avoir de belles pommes.

Les arrosages .sont nécessaires, indis|)ensables .Monsieur W Lockhead
professeur au Collège Macdonald et président de la .Société de Québec pour la
Protection des Piai.l«-8, nous le dit dans les termes suivants :

•' On a démon-
tré tant de foi» rimp.,rtanc« des pulvérisations que nos experts en sont pour
ainsi dire, fatigué- (»n r- ,> négliger la taille des arbres et même le binage

|)eut s'abstenir de pulvériser .\ mon avis, c'est
te dans un verger.

nces des dix dernières années prouvent surabon-
'»is dout< il t»it uu temps où l'on pouvait pro-

I' ani-.urdhui, de continuels arrosages. Par-
fins il y a de rapports entre les divers pays
= iident un i>fu partout. Ordinairement ce

.-n lient chez nou- Ce fait explique pourquoi
«""up qui n'ont jamais inquiété ii.>s ancêtres.
• re lu (K'ut être avantageuse, dans la région

•lag.

des vergers, etc., nuis «n
l'opération la plus impon .

" Selon moi, les i Kptn
damment cette assertion
duire des fruits sans fair

tout, les conditions ont

.

du monde, plus les insw
sont les plus redoutables .j

nous devons en combattre in

("est ainsi que la culture fruii

d'Abbotsford, que grâce A d»-»

discuter sur la nécessité dn
arrosages."

Les lignes qui suivent .-.^i

et des moyens à prendre pour «Vi,

iitions soijrneusement faites. On peut
t de la taille, mais non sur celle des

»«.
^ prtincipaux ennemis du verger
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